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COLLEGE MILITATE ROYAL
DU CANADA
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(a) De plus,
de manière à procurer une co 
tique et approfondie sur toutes 
essentielles de la haute éducati

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les branches

(c) Le cours obligatoire d'arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d'ar­
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral

Lee examens pour 1 immatriculation ont 
lieu en lain de chaque année. Les ca 
data doivent dépasser quinte ans et être au- 
dessous de dix-nuit ans le premi r tanvier

La durée du cours de Collège est de qua­
tre années.

Quatre commissions à l’Armée Régulière 
Impériale sont accordées aux gradués an­
nuellement.

Pension et instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour autres informations, s'adresser à 
1>A d judant-Général de la Milice, Ottawa

Ottawa, 19 Nov. 1887 ■
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Pour les Fêtes
Couteaux,

Fourchettes,
Cuillères,

Couteaux à dépecer,
Cabarets,

Patins,
Traîneaux, 

Tobogga;s

Argenteries tle tontes sortes 
en Oros eten Dfiail 

Oliom

8. mine,
69 & 75 RUE WILLIAM

MM. Napoléon Manger 
A Joseph Cousineau

Désirent annoncer au public qu’il 
faire l’acquisition du
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PHOTOGRAPHE
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MM. D0RI0N & DELORME
No 140 Hue Sparks

Nous sommes maintenant prêt à faire tout s 
• o"tes d’ouvrages dans elle ligne, M que 
Photographie et peinture à l’huile, portrait 
agrandi, tout à des prix té.luits et tous les 
ouvrages garantis. Nous avons aussi ache­
té les négatifs. Une visite est respectueuse­
ment so h citée.

N. Belanger & J. Cousineau
No 140 Eue Fparks.
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STATUTS OU CANADA

MBMfATIONS omeiKLI.ES

Les Statuts et autres Publications du 
nt du Canada, sont en vente à 
Aussi des Actes séparés. L 

yé sur demande.
ce bureau, 
de prixe prix envoyé sur

Statuts Revisées, actuellement prêts 
Prix de deux volumes $6.00.

B CHAMBERLIN. 
Imprimeur de la Reine 

trôleur do la papet rie
Dépt. des Impressions 1 
cliques et de la Papeterie. 1 

Ottawa, Mars 1887. |
Pub

13ins.

PRINTEMPS 1888.
VIENNENT D'ETRE REÇU

16 CAISSES DE

CHAPEAUX
DE TOUTES SORTES.

Une grande variété de couleurs 
et de qualité. Tout est entièrement 
ment nouveau. Asfortiment com­
plet d’articles pour messieurs.

Ill DOZS DE CRAVATES DE FANTAISIE
LE TOUT A fcTRE VENDU

a 25c. et 50c.

13. Gr.

SPECIAUX
—DANS LE—

BORBRIDGE,

CE SOIR:-:ii

BltYSON 
GRAHAM 

& CIE. 
148,150,152,154, me Sparks

VINAIGRES
VINAICRERIE DE KINGSTON, 

a. HAAZ cto Olin, 
MANUFACTURIERS

de Vine Blanca, Cidre, Malte et antre* 
VIWAltiKKS

Ga antis Pars sons tous les Rapporta.
EN VENTE A OTTAWA 

Var tou* le* Principaux Epicier*.

VOITURES DE PLACE
DE PREMIÈRE CLASSE.

Communication téléphonique en tout temps
236, rne ftatnt-Patrlee, Ottawa.

GUSTAVE RICARD.1-12 87-8

SALON 0£ BlHBlER-COIFFEUR.
Arlii le de la tonsure et coiffeur de pre 
c asse. Attention toute sjx'-ciale à la < 
de cheveux des dames et enfanta

1(. V.UOOLAH • - . Propriétaire,
141, rue Sparks, Ottawa, en face du maga­

sin de Ashüeld.

coupe

A. VIS

Le comité choisi pour faire l'exam n, 
etc , dans les combinaisons soi-disant exis 
tantes au sujet de l'achat et de la vente, en 
Canada de produits canadiens et étrangers, 
invite par le présent toutes les parties con­
cernées dans ces combir aisons à correspon­
dre imméd a'ement avec le soussigné, don- 

t les noms des personnes qui peuv _ 
rendre un témoignage matériel q< elconuue 
sur le sujet et de fournir toute information 
et dates qui peuvent fac liter le travail du 
comité qui pou ra juger de la valeur des 
témoignages entendus. Adressez

WALLACE, M. P., 
Résident du Comité. 

Chambre des Communes, Ottawa,
Chimbre des Communes, 6 Mare 1888.

N. C.

COMMENT FAIRE USAGE DE
L’Eau Minerais de St. Leon.

Comme purgatif, prenez 
d'un à trois bo s chauds 
avant déjeuner. Un ou 
d. ux verres aux repas 
agiront très-efficacement 
contre la dyspepsie. 
Prenez cette Eau, qui 

est un des meilleurs ré­
actifs altérants, buvez-en 
tous les jours ; 
toutes les deux ou 
heures, jour affections 
chroniques, pur.fiera vo­
tre Fang.
Comme régulateur na­

turel, l’Eau de St.-Léon 
s'adapte à toutes les cons­
umions. Prenez-en as­

sez pour qu 
comme iég-r purgatif.
Cet e Eau est en vente 

chez tous les principaux 
pharmaciens et épiciers, à Vingt cts. le gal­
lon, en gros et t-n detail, par la

Compagnie Eau St-Leon 
Ko. 534i Bue Suss* i, Ottawa.

lysjiepsie ou Pindi 
gestion, bavez l'Eau après chaque repis, 
et pour la constipation prenez-là avant dé-

un verre

™”i

N.B.—Pour la d

RESUME TELEGRAPHIQUEAux Hoteliers et
Uefal'leun de L'qujort en général (Dépêches Je cette après midi)

(ta faillir*
fvondres, 10—I>a rencontre entre 

Sullivan et Mitchell a eu lieu au­
jourd’hui A Chantilly, près de Paris, 
la joûtea été déclarée nulle, après 
30 prises, pendant 3 heures et 11 
minutes.

JE VE.tDNt
dy, Bisquiti, Dt-bouclic 

caisse * oct. (pintes et fl

Kuyper en } oct., raises routes, 
blanches (imj>ortation directe)

Gin de Keys, en es" soi rouges et vertes.

Brandy de Ileuneiléy, en caisses (pintes).

Whisker irlandais Burn s

Gin de De 
vertes et

nomma**
Paris, 10—Le “Temps” dit que 

quelque soit les sentiments de la 
France, personne ne peut nier l’im­
portance du rôle, que l’Empéreur 
Guillaume a joué, et la grande sa­
gesse dont il a fait preuve quand la 
fortune de la guerre lui souriait

Incendie

Nashville, Ten ,—L’une des bâ­
tisses de la maison des pauvres de 
Williamson a pris feu la nuit der­
nière ; William Johnson et Dora 
Shannon ont été biûlés à mort ; on 
suppose que John1 on qui était fou 
aura mis le feu.

Whiskey écossais de Stewart.

Rhum de la Jamaïque.

Rye de Walker (1883) en caisses eten détail

Rye, Proof et eau de Vie 
Wort’s

Cigare*
Seul agent pour les "Upper X”

Eu magasin 1 My Regards" et "Peg Tops’ 
B-’ere* et Porter

La plus célèbre de Bass, Dows et McCarthy. 
Carlings Malting A Brewing Co. 
Toronto Brewing A Malting Co.

Bowie & Bates,

de Qooderham A

JlndlaiHMltlon
Rome 10—Le Pape a été indisposé 

et retenu à sa enambre depuis une 
couple de jours, on attnbu celte in­
disposition A la fatigue causée par 
les lôles du iuhilée, le consistoire 
s’assemblera le 19 du courant pour 
nommer plusieurs nouveaux évê-

JOHN OA8EY,
294 et 296. RUE DAL1IOU81B.

FAITS DIVERS
Commission

St Francisco, 10—La commission 
impériale nommée pour s’enquérir 
des pertes do vie causées par l’inon­
dation de la rivière Jaune, en Chine, 
fait rapport que le nombre des noyés 
s’élève à plus de 100,000.

AewnawliK* cl volé

Le cadavre de Joseph Chicoyne, 
veuf, Agé de 50 ans, demeurant au 
19 rue IL ver, à Woonsocket, R L, 
en son vivant colporteur d’aitides 
de bijouterie, a été trouvé jeudi 
matin dans le canal do la manufac­
ture Hamlet. Il avait le ci Ane en­
foncé et la gorge coupée, et toutes 
les apparences tendent A faire ad 
mettre qu’un crime a été commis. 
M Ch coyne était absent de chez 
lui depuis le mois de novembre der­
nier, et on le supposait en voyage 
pour allai res.

L< rs de son départ, il avait sur 
lui $2f>0 et plusieurs montres en or. 
Quand le cad 
n’avait plus que 810.

M. Chicoyne a habité la paroisse 
St Marcel, district de Richelieu, il 
y a quelques années, et avait épou 
si- Mile Julie Itrodeur, sœur da M. 
J R. Brodeur, de Sjrel

Tr«|» de clmare
Si jamais vous trouvez un dollar 

en argent, ce que je ne souhaiterais 
pas A mon pire ennemi, disait ces 
jours-ci un banquier de New-York, 
gard« z vous bien de le ramasser 1 
Ces jours-ci le malheur m’est arri 
vé. Je venais de quitter mon bu­
reau et j’avais pris le train du che­
min de fer élevé pour rentrer chez 
mo-, lorsqu'on m'asseyant j’ai trou­
vé un dollar t n argent sur mon siè­
ge. J’ai ramassé la pièce ut je l’ai 
mise précieusement dans la poulie 
de mon gilet. N’ayant jamais eu 
auparavant la lunne fortune do 
trouver quoi que ce soit. J’étais si 
heureux que je suis descendu à la 
station suivante, je me suis précipi­
té chez un marchand de tabac et j’y 
ai acheté quai e cigares pour un 
dollar ; moi qui n’en achète que 
trois i our vingt cinq cents. Delà, 
lout fier de posséder un dollar plus 
que je ne le croyais, je suis entré 
dans le meilleur restaurant et je me 
suis payé un 
arrosé d’une 
bourgogne. Rencontrant ensuite 
quelques amis, je n’ai pas cru devoir 
moins faire, pour fêter ma bonne 
fortune, que de leur offrir du 
champagne. Puis, en songeant qu’à 
cette heure les trains du chemin de 
fer élevé étaient bondés de voya­
geurs, j’ai pris une voiture pour 
rentrer citez moi. Tenez, dis je à 
ma femme en lui montrant le dol­
lar que j’avais ramassé dans le wa­
gon, car je l’avais conservé celui-là 
du moins, voici ce que j’ai trouvé 1 
El ma femme m’a demandé de le 
lui faire monter en broche après 
avoir fait graver la date de ma bon­
ne fortune. Si bien que, pour 
dollar trouvé, j’en ai dépensé, en 
somme, une cinquantaine.

Nulclde d'une net rire.

Mme Heaton Manice, une jeune 
actrice anglaise, qui jouait tout ré­
cemment encore le rôle d’Henriette, 
dans les “ Deux orphelines,” à New- 
York, s’est donnée la mort à 1 hôtel 
Leland, à Chicago, en se tirant un 
coup de revolver dans le cœur.

Ce sont, sans aucun doute, ses 
malheurs conjugaux oui ont poussé 
Mme Manice au suicide. La jeune 
femme avait dû, paraît-il, se marier 
à Londres, avec un journaliste et 
membre du parlement, M O’Connor, 
mais le mariage fut rompu parce 
qu’elle refusait de renoncer au thé­
âtre. Elle Ht ensuite la rencontre 
de JML Manice, un jeune homme ap 
partenant à une très riche famille 
de New York, qui voyagait en com­
pagnie d’un précepteur. Le je 
M. Manice a épousé l’actrice, à l’insu 
de ses parents. L’union n’a pas été 
heureuse, et finalement M Manice a 
intenté un procès en divorce à sa 
femme.

Sur ces entrefaites, M. O’Coonor 
est venu en Amérique. Il se propo­
sait même, dit on d’épouser son an­
cienne fiancée aussitôt que le divorce 
serait prononcé, Mpis Mme Manice 
a été tellement affûtée par le scan­
dale que menaçait de faire le procès 
qu'elle s’est tuée dans un moment 
de désespoir

RI'liiblUifiiiMU

San Reino 10—L’empereur Fré­
déric III a passé une bonne nuit ; il 
est parti, ce matin, pour Berlin, .par 
un train spécial accompagné de 
l’impératrice Victoria ; une foule 
immense se pressait aux abords de 
la gare du chemin de fer pour ac­
clamer le nouvel empereur.

KmlmninC

Berlin, 10, 4li. p. m.,—Les restes 
mortels de l’Empereur Guillaume 
ont été embaumés, sa ligure est 
calme et ne démontre aucune trace 
de fou (francos.

ivre a été retrouvé, il

Tl'K'itrninmi'
Rome, 10—Le roi Humbert a ex­

pédié un télégramme de condoléan­
ce au nouvel empêreur d’AlUma­
gne Frédéric Ill.

Rome, 10—Le cardinal Zacki est 
mort aujourd’hui, frappé d’apoplexie 
foudroyante.

St. Peters bourg, 10—Les grands 
ducs de Waldimer, Nicholas et Mi­
chel, assisteront aux funérailles de 
l’Empereur Guillaume, la réception 
qui (levait avoir lieu à l’occasion de 
l'anniversaire du Czar, a été remise 
A plus tard, la Cour portera le deuil 
pendant six semaines.

ton. tu imitation
La Reine Victoria a eu des com­

munications à plusieurs reprises 
avec sa fille A San Remo. Cette 
dernière l’informe que l’Empereur 
Frédéric, quoique très affecté de la 
mort de son père, cependant prend 
du mieux.

Paris, 10—Les journaux et le 
peuple français méritent les plus 
grands éloges pour la dignité qu’ils 
ont montré en apprenant la mort de 
l'empereur Guillaume.

petit goûter que j’ai 
bonne bouteille de

A bon iHarché.

----- ET-----

DRAPS POUR COSTUMES.
Nous prétendons avoir les 

plus jolies pièces de Marchan­
dises dans Ottawa.

S’il vous plaît, faites-nous 
une visite et vous jugerez par 
vous-mêmes de l’exactitude de 
nos avancés.

O,—L’établltsemenl de Midlsiei 
par Excellence.

Dupuis <& ITolin

M. Israël Tarte, dans le journal “Le 
Canadien,” et avait rapport à cer­
taines difficultés survenues et cer- 

procès mus entre le Révérend 
Paradis et les colons du can-

Ja renouvelle la demande que 
contient ma dernière lettre.

fondé *■ 1879
Veuillez croire.

Très-révérend Père,
Aux sentiments respectueux 

de votre dévoué,
(Signé) A. Lacoste.

Et le lendemain il transmit de 
nouveau la plainte :

Montréal, 10 décembre 1887. 
Très révérend Père Augier,

Provincial des O M.I,

Père
ton d’Egan et les MM. Gilmour, 
marchands de bois.

Que dans cette correspondre, il 
est dit :

“Si, comme l’insinue le “Cana­
dien,” le but de la lutte 
suis était une affaire 
lion, j’aurais bien mieux fait ne pas 
tant me casser la tôle et d’accepter 
tout de suite la jolie somme de $15, 
000 que l’ancien gouverment me fit 
offrir prr l’entremise de l’un de ses 
bureaucrates, auquel je répondis 
qu’il n’y avait pas assez d’argent 
dans le trésor de Québec pour adu­
ler ma conscience.

“ Je n’ai jamais fait de la ques­
tion des colons d’Egan une question 
d’argent, et c’est précisément parce 
que l’on m’offrait de sacrifier le 
principe que j’ai refusé l’argent.

“Dj tout ce que j’avanca ici, il y 
a des records et.....”

Que par les mots, ancien gouver 
vernement, le Révérend Père Para 
dis désigne le gouvernement dont 
le Requérant a été le chef.

Que ce passage de l’artic’e incri 
miné coati nt un libelle malicieux 
et diffamatoire, une accusation f tus 
se et mensongère

Que, par la partie ci dessus trails 
cri te de l’écrit incriminé, le Révé 
rend Père Paradis fait entendre et 
comprendre et dit que le gouverne­
ment, dont le requérant était le 
chef, lui aurait fait offrir, dans les 
circonstances mentionnées dans la 

pondance, et relativement 
difficultés survenues entre lui et M. 
Gimiour à propos des colons du 
canton d’Egan, une somme de $15, 
OUI) pour acheter sa conscience.

Que cet article qui contient le li­
belle a été répandu dans le pays et 
reproduit dans différents journaux 
de la province de Québec et ailleurs 
au grand detriment et dommage du 
réquérant.

Que plus tard, savoir le ou vers le 
7 septembre dernier, le Révérend 
Père Paradis a écrit une lettre 
adressée au même M. Israel Tarte, 
dont un exemplaire est contenu dans 
le journal. “Le Canadien” du 10 
septembre 1887 produit à l’appui des 
présentes, comme pièce B, et dans 
laquelle il lui nomme une personne 
qu’il dit être allée à Ottawa lui faire 
la proposition ci dessus, voulant 
dire et faisant comprendre que 
c’était l’offre et la proposition men­
tionnée dans la correspondance ci- 
dessus, savoir l’ollre d’acheter sa 
conscience

Que le révérend Père Paradis 
disait dans cette dernière lettre : 
“ J’ai dit que j’avais des documents 
“ et que je les produirais... C s do 
“ cumeuis sont prêts et à vos ordres.” 
voulant dire par là qu’il avait par 
devers lui des documents établis­
sant l’accusation par lui portée dans 
la correspondance ci-haut mention-

Prix d© l’abonmenent
EDITION QUOTIDIBNN1

...... $4-00.
.......  3.00.

Un an, pour la ville. 
“ en dehors de la ville..........

EDITION HEBDOMADAIRE

......................................$1.00
est payable d’avance.

dancea etc. etc

que je pour 
de spécula-

Tontea lettres, correeponi 
etc. doivent être adressées à

OSCAR McDON

BUREAUX ET ATELIERS
118 rue 8t Patrice

414 et 416 rue Sow*.

Très»! évé .end,
Tn re Ross vs Paradis.ELL

tawa Ont. Ne pouvant me rendre chez vous 
cette après-midi, je vous envoie par 
M. Frigon, mon comptable, la plainte 
de l’honorable R. Ross contre le 
révérend Père Paradis, et une note 
cert fiée pour le défendeur.

Je vous orie de déterminer le 
délai dans lequel devra être pro­
duite la défense. Ces retards cau­
sent un préjudice notable à mon 
client. Je serai en tout temps à 
votre disposition.

J’avais d’abord décidé d’aller vo s 
voir demain soir, mais j’ai crains de 
vous déranger.

Veuillez m • creire,
Avec considération,

Votre très dévoué, 
(Signé), A. Lacoste.

Enfin, l’accusé donne signe de vie: 
l’on va voir comment.

LE CANADA
Ottawa» ÎO Mars» 1888

Le "Globe" j rétend que le "Mail" est 
sous le co. trôle absolu de M. Wiman.

Tous les journaux à l’exception du "Mail" 
oat aba donné l’Union Cotnm rcitle.

Des circonstances iucontrôlabh s o:>t em- 
pôch) sir A. P. Caron de se rendre à Mont­
réal hier. _

Les hommes d’étal anglais favorisent 
l’entrée de l’Ue de Terreneuve dans la 

Confédération du Canada.

Les élections pour la chambre fédérale 
ont eu lieu aujourd’hui dans les comtés de 
Prince Edouard et West Middlesex Ont.

Le crédit du Canada est toujours à la 
hausse sur le grand marché monétaire de 
Lord res
oblig t o is à 3} étaient otées à 104}

Montréal, 10 décembre 1887 
Au R P. Augier O. M I.

Provincial
Révérend et Bien Cher Père,

En réponse à votre honorée du 19 
ait. me transmettant la plainte de 
l’Hoii. J. J Ross, j’ai rédigé un mé­
mo.re just ficaiif très étendu, où 
j’etabl s péremptoiiement ma défen 
se. Maintenant mes documents sont 
prêts, mais avant de les faire parve­
nir -t la connaissance de mes H n. 
adversaires, je d mande que ces 
Messieurs démontrent que j’ai réel­
lement porté contre les demandeurs 
l’accusatio î telle que formn ée dans 
leur plainte.

Qu’ils prouvent que j’ai réellement 
dit que le gouvernement Ross avait 
voulu acheter ma conscience.

J’a: tendrai leurs preuves.
Veuillez me croire, avec con­

sidération, Rév Père.
Votre tout dévoué en J et M I- 

( Signé ) C. A, M. Patadis, Ptrb.
ü. M. L

Poussé dans ses derniers retran 
chements, ne pouvant plus gagner 
de temps, que fait le Rév. ParadK 
11 r..-nie son accusation I Naturel e-

il ne veut

coires

Aux dernières nouvelles, nos

Le "Glob-t ’’ contredire vivement les 
de Mgr Lynch qui s’oppose à l’adop­

tion du mode de scrutin s<c et que !a légis­
lature d’Onta-to veut appliju r aux élec­
tions scolaires.

Nous avo s sous les yeux * L'In'erprèle’’ 
d’hier. M. Evanturel parrit très furieux. 
Nous aurons un mot à son adresse la semai­
ne prochaine. En atten lant nous lui con­
seillons de ne pas se faire de brie.

Li séance du Conseil Privé a commencé 
ce matin à 11 heures ; les ministres y se­
ront probablement retenus jusqu’à six 
heures ce soir. On croit que la question du 
chemin de fer de la vallée de la Rivière 
Rouge sera longuement discutée.

La motion de Sir R. Cartw iglit sur la 
■réclproci é est condamnée à une défaite 
humiliante par la publication du protocole 
qui démontre que le gouvernem 
cain a refusé péiemj toirement da s’occuper 
de* relations commerciales entre les deux 
pays. b

Nous regrettons d’apprendre que M. 
Tassé, directeur d* la "Minerve," est retenu 
chez lui depuis plusieurs jours par 
violente attaque de rhumatisme 
confrère ne pourra prohibit ment pas re­
prendre son poste avant la semai c pro­
chaine. _

M. A. S. Wood burn, a obtenu le contrat 
de reliure des rapports officiels des d bats 
parlemen'aires de cette session, 
prix qu’à la dernière session.

MM. McL»an, Rogers et Cie., ont obtenu 
de leur côté, le contrat d’impression de ces 
rapports aux mêmes coalition que l’an der-

, “sa défense est péremptoire,” 
documents sont prêts,” mais 

les montrer à sespas
“ adversaires ’’. L’homme qui, le 
30 août, écrivait qu’il ne s’était pas 
laissé ébranler par des tentatives dent amûri-
corruption, par une somme de $15,- 
000 ; qui avait dit : “j’ai des records, 
ils sont à vos ordres, ” en était ren­
du le 10 décembre à cacher ces 
“records”, à demander la preuve 
qu’il avait accusé 1 II cherchait à 
faire de la casuistique 1

Au lieu de prouver ou de retracter 
il jouait sur les mots comme il 
jouait avec la réputation.du pro 
chain 1

Vendant des mois, il avait laissé 
la calomnie faire son œuvre, et pour 
toute réparation il répondait tran­
quillement : qu’ils prouvent leur 
accusation !

Le public est moins étonné que 
jamais de l’attitude prise par le Pere 
Paradis, aujourd’hui qu’il nie par la 
voie des journaux les affirmations 
de son propre supérieure.

Pourtant l’accusation avait été 
et colportée d’un bout du

Que de plus, le révérend Père 
Paradis disait dans cette lettre à M. 
Tarte : “ Soyez averti qu’une lettre 
“ (moins le nom confidentiel) vous 
“ portera, dès ce jour, le même défi 
“ de nier les faits que vous me for 
“ cez de divulguer.”

Que, do fait, dans le même temps, 
le révérend Père Paradis a fait pu­
blier cette lettre dans plusieurs des 
journaux de la pro ince de Québec, 
omettant le nom de la personne qui 
était donné dans la lettre adressée à 
M. Tarte.

Que par cette lettre le révérend 
Père Paradis affirme de nouveau 
l’accusation ortée contre le gouver­
nement dont le Requérant était le 
chef, et étend davantage la publica 
tion du libelle.

Que le gouvernement dont le re­
quérant était le chef, ni aucun 
membre d’ic lui, n’a offert au révé­
rend Père Paradis, ni fait offrir la 
somme de $15,000 pour acheter Fa 
conscience, ainsi qu’allégué, et n’a, 
non plus, en aucune manière, auto 
risé l’achat de sa conscience.

Que ce libelle injurieux est de 
utation du Re- 

ait nui auprès

au même

On dit dans les cercles libéraux qu’au si­
tôt après son arrivée, M. Mercier va d'abord 
convoquer la législature pour faire connaî­
tre au pays les choses étonnantes qu'il a 
réalisées pendant son voy ge en Europe ! ! 
et qu'ensuite 11 ajournera la session pour 
un mois afin de fa'ra les élections partiel-

portée,
pays à l’autre. Après avoir lancée, 
le père Paradis l’avait, accentuée, si 
possible en assistant, impassible, aux 
commentaires odieux de la presse 
libérale, en la répétant lui-même 
jusque sur les voies ferré- s et les 
place publiques.

La p’.ainte de M. Rjas récitait 
une partie de l’accusation, et elle 
était accompagnée des journaux 
qui la contenaient en entier :
Au Très Révérend Père Célestin 

Augier, Provincial de la Commu­
nauté des Oblats de Marie Imma

Il parait certain que M. George Duhamel 
va fonder un journal nationaliste. Il s’ap­
pellerait le " Courrier de Montréal ” ou le 
u National”. Les rédacteurs seraient MM 
Léon I^dleu, Ernest Tremblay, ci-devant 
du Hansard, G. Desaulniers, de " l’Eten­
dard,” et R. Lemieux, de la "Patrie ”. Il 
y a tous les éléments d’une rédaction variée 
et intéressante.

nature à nuire la 
quérant,
de s-s cor.citoyens.

Que dans les circonstance le Re 
quérant est bien fondé à demander 
à ce que le révérend Père Paradis 
soit c.té devant vous pour répondre 
à la plainte qui est portée contre lui, 
et à ce qu’il soit adjugé sur la pré­
sente requête en confuomité d 
conclusions prises en icelle.

Pourquoi votre Requérant conclut 
à ce qu’il vous plaise de citer devant 
vous le révérend Père Paradis, à ce 
que votre Requérent soit autorisé à 
prouver les allegations de sa requête, 
à ce que une fois cette preuve faite, 
le révérend Père ParaJis soit tenu 
de prouver la vérité de son libelle ; 
et à c ■ qu’à défaut par lui de ce faire, 
il soit déclaré avoir publié un libelle 
malicieux et diffamatoire contre le 
gouvernement dont le Requérant 
était le cb f, et par conséqent centre 
les memb-es de ce gouvernement et 
notamment le Requérant lui même, 
et à ce qu’il soit condamné à faire 
apologie au Requérant, de la manié 
re que vous le déciderez, et à ce que 
la décision que vous rendrez soit 
pub.ièe dans la province de Québec 
par ia voie des journaux, ou de toute 
autre manière que vous l’ordonne

Très Révérend Père,
L’humble requête de l’honorable 

John Jones Ross, sénateur et mem­
bre du conseil législat f de la Pro 
vince de Québec, résident à S te 
Anne de la Pérade, dans le district 
des Trois-Rivières, dans la Pro­
vince de Québec, expose respec­
tueusement :

“Qu’il appartient à la sainte reli­
gion Catholique, Apostolique et 
Romaine ;

“ Que votre requérant a été pre 
mier ministre de la Province de 
Québec, depuis janvier 1884 à jan 
vier 1887.

“ Que le Révérend Père CAM 
Paradis, Pire, membre de la com- 
communauté des Oblats de Marie 
Immaculée, missionnaire, exeiçant 
ci-devant le Saint Ministère à Mont 
cerf,dans l’arc hidiocèse d’Otta wa, a 
vers la fin d’août écrit et fait pu­
blier dans le 
Vallée d'Ottaw 
me de correspondance signé de son 
nom dont un exemplaire se trouve 
dans la pièce A, produite à l'appui 
de la présente requête.

Que celte correspondance était en 
réponse à certains écrits publiés par

L’AFFAIRE PARADIS

Ottawa, 6 mars 1888. 
Déterminé à en finir, M. Laco te 

écrivit une fois de plus au révérend 
Père Augier en ces termes :

Montréal, 9 décembre 1887.
Très révérend Père Augier,

Provincial des Oblats,
Très-révérend Père.

In re Ross vs Paradis.
Per lettre du 2 décembre que je 

vous ai envoyée, je me suis plaint 
du retard apporté par le révérend 
Père Paradis et je vous ai informé 
que, dans les circonstances, i 
peutêire mieux produire la 
régulièrement devant vous.

Je vous ai prié, en même temps, 
de fixer le tem 
vous rencontrer, 
eu l’honneur d’une réponse. Seule 
ment j’at reçu une lettre du révé­
rend Père Paradis dont je vous en­
voie copie

1 valait
p aune

journal français “La 
a” un écrit sous for-

ps ou je pounais 
Je n’ai pas encore

Et vous ferez justice.
“ Le Canadien.”

LE canada
MHIHIIIIIIimiinmiM.il........
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mt, la femme est 
cope, sans connais* 

Une petite fille, 
crier à tue-tête : 
venez donc voir 

ayant. Le tanneur 
1 me jeta par terre, 
ou quatre coups de 
ambes, et, avec un 
ossa d’impottance. 
rotesteret dire que 
us innocent des 
> voulait rien en- 
i jurant, sacrant, 
xmtinuait toujours 
ime un sourd. Je 
îme je pus, et boî- 
lopan, je rejagnai 

le corps broyé,

îton ! Jamais je ne 
on plus que ton

V
'Sligouche.
ait quand ma bar- 
voiles, entra dans 
et silencieux de 

le village est bâti 
la rivière du même 
lis l’aurore, couché 
ss. A mon réveil, 

age micmac, 
jrève. “ Camarade, 
iens-tu ?—Dn La­
tries vrai, parce 
illé csmme les gens 
—Veux-tn acheter 
mandai-je ?—Com- 
x-tn ? Vingt-cinq 
l’est pas trop cher, 
, attends un quart

sauv

mt le jour, toute la 
tuvage. Je regret- 
lemandé un aussi 
croyais l’avoir dé- 
ix fois j’allai aux 
abitants, distance 
viron, ou Vhospi- 
ne me donna de 
boire et à manger, 
in, au petit jour, il 
n Jersais. Était-il 
ion sauvage ? il ne 
roir. “ Cette barque 
ire ? me demanda- 
)ombien ?—Vingt- 
i, c’est trop ; seize 
st bien, prenez-la. 
it l’argent, je m’in- 
lemin qui mène à 
îrsais me répondit : 
route pendant une 
bière maison, avant 
la foret, informez 

rveau.” Je partis 
1 sur l’épaule, leste’ 
pour la première 

vie, je me sentais 
liberté ; j’étais hors 
e la frégate ; jamais 
tant d’argent dans

était de mo rendre 
du fleuve St. Lau­
re monter jusqu’à 

là de me mettre 
à la recherche de 

“ Pauvre frère, 
moi-même, si tu 

i suivre jusqu’ici, 
serions heureux en- 
îtenant que nous 
au terme de notre 
3 Dieu ne l’a pas 
este, peut être pré- 
Lie heur.», ton sort

VI
îmin de Matane.

de RestigouxîBe & 
me disent le* gêna 
mpte trente bonne 
i excepte deux pe- 
3, l’une à une lieue 
he et l’autre à trois 
itane, on ne voyait 
at le parcours de la 
: maison. Le chemin 
>ays de coteaux, de 
forêts et de maré- 
t loin d’être beau, 
•éalité qu’un tracé 
les voitures se per- 

i ornières. Do dis- 
ance, on passe de- 
pes, bâtis sans dou- 
availlenrs qui ont 
min, avec des pièces 
en queue d’aronde, 
m écorces d’épinet- 

fond dn rustique 
Iresse une cheminée 
ntes ; ce sont là les 
$ries que rencontre 
elles lui servent en 
d’écuries pour ses

i trois nuits,heureux 
les avoir pour m’y 
rert des imtempéries 
st à l’abri des incur- 
Dups. Cette forêt, 
atureuse, me parais- 
adis terrestre à côté 
arides du Labrrador.
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